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Les kermesses 

 
Pendant les années 1940-1945, des groupes de personnes de bonne volonté se formaient 

dans les communes pour organiser ce que l'on appelait des kermesses. Le but était de récupérer de 
l'argent pour venir en aide aux familles qui avaient un homme prisonnier. Il s'agissait de 
confectionner des colis de victuailles, d'habillement (chaussettes, pull-over...) et autres produits 
demandés par ceux qui étaient retenus en Allemagne. Un appel était fait à la générosité des 
habitants. Certains donnaient de l'argent et d'autres de la volaille (poules, coqs, canards), des 
lapins... Tout cela afin d'achalander des loteries pour le jour de la kermesse.  

Les gens présents à cette occasion ne rechignaient pas à mettre la main à la poche, surtout 
les citadins, car emporter une volaille ou un lapin permettait d'améliorer l'ordinaire de la semaine et 
puis c'était pour une bonne cause. 

Des débrouillards trouvaient de la farine et faisaient confectionner des brioches qui se 
vendaient très bien (ce fut le cas lors d'une kermesse à Bard). Parfois un jambon était mis aux 
enchères à "l'américaine" ce qui rapportait pas mal d'argent. Mais ce système était critiquable car 
souvent injuste, celui qui misait le plus n'emportait pas toujours la pièce.  

 


